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LES VARIÉTÉS ARABES DE GHOMARA ? s-sāḥǝl vs. ǝǧ-ǧbǝl  
(LA CÔTE VS. LA MONTAGNE) 

 
AMINA NACIRI-AZZOUZ1 

 
Université de Saragosse 

 
 
 
Abstract: This article focuses on the linguistic variation among the Ghomara, northern Morocco. In order to do this, the 
imperfective preverbal markers and the spirantisation of dental phonemes are studied to highlight the variation between 
coastal and inland regions. At the same time, it attempts to show the first signs of linguistic change in the speech of young 
people. The data were collected in Qāʕ Asrās (on the coast of Bni Zyāt) and two villages of the mountainous tribe of Bni 
Sǝlmān between March 2014 and May 2015, and they include informants aged between 15 and 80. 
 Keywords: Ghomara; Moroccan Arabic; variation; Arabic Dialectology; Sociolinguistics. 
 
 
1. Introduction 
 
Actuellement Ghomara est un ethnonyme qui regroupe les neuf tribus habitant entre les fleuves Lāw et 
Urīnga2, au nord-ouest du Maroc, même si les frontières ne sont pas clairement définies. Ghomara fait 
partie de la région connue comme Jbala, qui s’étend du détroit de Gibraltar au corridor de Taza 
formant un continuum culturel et linguistique dans lequel seulement ces neuf tribus ont gardé la 
dénomination confédérative historique3.  

Dans cet article, nous étudierons les préverbes de l’inaccompli et la spirantisation des phonèmes 
dentales dans l’objectif de souligner la variation constatée entre la côte et la montagne de Ghomara et, 
en outre, une variation concernant plus particulièrement la variable âge et qui montre les premiers 
signes d’un changement en cours. 

En dépit de la construction de la Route Nationale 16 qui traverse les montagnes du Rif jusqu’à 
Saïdia, Ghomara est une région d’accès difficile car la plupart des tribus se trouvent vers la montagne.  

L’autre caractéristique importante de Ghomara est la présence du berbère ġmāri, récemment 
étudié par Kh. Mourigh (2015). Il s’agit d’une langue très intéressante en ce qui concerne le contact 
linguistique par la longue influence de l’arabe dialectal sur elle. Le berbère ġmāri est parlé 
actuellement dans les tribus de Bni Buzra et Bni Mǝnṣūr, toujours en situation de bilinguisme 
(Mourigh 2015 : 3). La présence de cette variété berbère témoignerait une arabisation tardive de la 
région et un contact prolongé entre le berbère et l’arabe qui se perpétue jusqu’à nos jours.  

L’arabe ġmāri appartient aux dialectes non-hilaliens, spécifiquement aux parlers Jbala 
septentrionaux, englobant les parlers entre le détroit de Gibraltar jusqu’à l’ouest d’Ouezzane, selon la 
classification de Colin (1945 : 226-229), plus influencés par l’arabe andalou (Vicente 2000 : 14).   

Les premières études sur les parlers Jbala datent du début du XXe siècle et elles ont été 
consacrées au sud de Jbala, exactement au nord de Taza (Colin 1921) et à la vallée de l’Ouargha 
(Lévi-Provençal 1922). Néanmoins, il y a des descriptions récentes de quelques parlers septentrionaux, 
comme l’étude d’Ángeles Vicente (2000) sur la tribu d’Anjra, la plus septentrionale, et l’étude de 

1 Doctorante allocataire de recherche, Ministère de l’Économie et de la Compétitivité-Espagne. Cet article a été élaboré dans 
le cadre du laboratoire Árabe e islam en Aragón (H11), financé par le Gobierno de Aragón et le Fondo Social Europeo. Je 
remercie Ángeles Vicente pour ses remarques.  
2 Bni Zǝžǝl, Bni Zyāt, Bni Buzra, Bni Sǝlmān, Bni Grīr, Bni Mǝnṣūr, Bni Smīḥ, Bni Xālǝd et Bni Rzīn.   
3 Comme Ibn Xaldūn a signalé, la confédération historique des Ghomara occupait presque que tout le Nord-Ouest marocain :  

 إلى [...]غساسة  لدنمن  وھم شعوب وقبائل أكثر من أن تحصر [...] وھم آخر مواطنھم یعتمرون رحاب الریف بساحل بحر الدر من عن یمین بسائط المغرب،« 
  ).Ibn Xaldūn 2000 : VI/ 281( » [...] ورغة ووادي كتامة قصر بسائط یتخطى أن إلى في العرض أخرى مراحل أزید [...] خمس أو مراحل خمسطنجة 
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Francisco Moscoso (2003) sur la ville de Chefchaouen, entre autres articles (Barontini & Ziamari 2008 
: 43-59 ; Behnstedt & Benabbou 2002 : 53-72 ; Messaoudi 1999 : 167-176 ; etc.). De ce fait, l’intérêt 
pour cette région permettra de poursuivre le développement des études comparatives qui mettront en 
lumière les différents aspects de la situation linguistique passée et présente au Maroc et au Maghreb4.  

À l’heure actuelle, les milieux ruraux du Nord-Ouest marocain sont en train de vivre un 
changement socio-économique principalement à cause d’un processus d’urbanisation tardif. Pour 
l’instant, dans le cas de Ghomara, cela touche principalement la côte, en plus de l’immigration vers la 
côte et les villes5. Tous ces changements se reflètent forcément dans la langue, donnant lieu à une 
situation de changement linguistique qui contribue à la variation déjà caractéristique des régions 
rurales marocaines.  
 
 
2. Le recueil de données et la méthodologie 
 
Les données présentées ci-dessous ont été recueillies entre mars 2014 et mai 2015 dans le village de 
Qāʕ Asrās, de la tribu de Bni Zyāt, et dans les petits villages de z-Zāwya et de Ḥǝnnāšǝn, de la tribu de 
Bni Sǝlmān.  

Qāʕ Asrās est le siège de la Commune du Tizgane, province de Chefchaouen, région Tanger-
Tétouan. Il s’agit d’un village côtier à 50 km de Tétouan où se situe la frontière occidentale des 
Ghomara avec les Bni Sʕīd. Qāʕ Asrās bénéficie des services de base et ses habitants se consacrent à 
la pêche et à l’agriculture. Toutefois, de nouveaux commerces et restaurants se sont ouverts ces 
dernières années avec le développement du tourisme dans la région. 

Par contre, z-Zāwya et Ḥǝnnāšǝn appartiennent à la tribu de Bni Sǝlmān, une tribu montagnarde 
habitant à l’intérieur avec une population dispersée dans des dchars -les unités les plus élémentaires 
d’habitabilité dans les milieux ruraux- et ses habitants se consacrent à l’agriculture.  

Pour réaliser les enquêtes,  nous avons utilisé  des entretiens semi-dirigés en enregistrant 
autant  de personnes âgées que de jeunes pour essayer d’avoir un échantillon le plus représentatif 
possible. En effet, la variable âge est spécialement intéressante dans ces communautés étant donné que 
l’âge est le facteur social principal du changement linguistique.  Ainsi, ce même principe se rencontre 
dans le monde arabophone où le changement linguistique provient  de la jeunesse:  
 

All of the studies available on variation in Arabic have shown that age is a significant variable. As 
would be expected, the pattern found shows that the younger generation use the incoming and new 
forms more often than the older generations (Al-Wer 2008 : 630-631).  

 
À Qāʕ Asrās, nous avons enregistré deux garçons de 15 ans ; une jeune  de 18 ans ; deux 

femmes de 38 ans et d’environ 60 ans et deux hommes de 52 ans et de 77 ans. Dans les deux dchars 
de Bni Sǝlmān, nous avons enregistré une femme de plus de 60 ans ; trois hommes de 38 ans, de 50 
ans et de 75 ans ;  deux adolescentes de 16 ans et deux jeunes femmes d’une vingtaine d’années6. Il 
faut noter que dans les petits villages étudiés à Bni Sǝlmān l’accès à l’enseignement n’est pas encore 
répandu, spécialement parmi les filles, c’est pourquoi les informatrices sont illettrées sauf  les jeunes 
filles de 16 ans qui ont reçu l’éducation de base, tandis qu’à Qāʕ Asrās, la scolarisation est la norme 

4 Nous savons déjà que les dialectes villageois non-hilaliens au Maghreb partagent quelques traits linguistiques, cela 
s’expliquerait, selon Marçais, en raison de leur emplacement géographique : la région montagnarde de Constantine (Marçais 
1952) et d’Oran (Cantineau 1940), en Algérie ; et du Sahel, en Tunisie (Marçais & Guîga 1925). 
5 Il faut remarquer que ce processus d’urbanisation tardif touche tout le pays jusqu’au point de doubler le pourcentage 
d’urbanisation depuis les années quatre-vingt. Dans les cas de Tanger et de Tétouan la population a déjà largement doublé 
(Miller 2002 : 180-181).   
6 En plus des notes sur le terrain. Ces enregistrements font partie du corpus de ma thèse doctorale sur l’arabe ġmāri que je 
suis en train de transcrire et dont j’ai utilisé une partie pour cet article. En tenant compte la complexité de la variable âge 
puisqu’il faut considérer les pratiques sociales et culturelles de chaque communauté (Eckert 1996 : 151-167), tout au long de 
cet article nous la réduirons à deux groupes: jeunes (en général, célibataires, et scolarisés) et âgés. Je tiens à remercier 
l’hospitalité de tous mes informateurs pendant le travail de terrain.  
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entre les plus jeunes : dans le cas des filles, elles arrivent au moins jusqu’à l’Enseignement secondaire 
collégial car le lycée se trouve dans le même village7. 
 
 
3. Les préverbes d’inaccompli 
 
L’usage des préverbes ou particules temporelles dans les dialectes arabes pour préciser l’aspect ou le 
temps est un fait suffisamment connu et étudié8. Une particularité de l’arabe marocain est l’opposition 
modale entre l’inaccompli avec et sans préverbe9. Ainsi, en arabe marocain l’inaccompli sans préverbe 
marque un temps imprécis qui s’éclaircit par le contexte, comme ce serait le cas pour le subjonctif et 
l’optatif (cf. Caubet 1993 : 83-105). Par ailleurs, l’inaccompli avec préverbe marque la concomitance, 
les vérités générales, l’habitude, le duratif et le progressif. Il faut noter que le préverbe le plus répandu 
au Maroc est la forme invariable ka-10 dont l’origine est probablement une forme figée de < kān 
(Ferrando 1994-1996 : 140). 

Dans le cas de Ghomara, un des aspects les plus remarquables est la variété des préverbes selon 
les différentes localisations. Pour l’expliquer, nous partirons de la montagne pour descendre à la 
côte ġmāri la plus occidentale. 

 
 

3.1. Bni Sǝlmān  
 
À Ḥǝnnāšǝn, le trait le plus remarquable est l’usage jusqu’à aujourd’hui du préverbe qa- mais 
seulement chez les personnes les plus âgées vu qu’une de mes informatrices, d’environ soixante ans, 
l’utilisait exclusivement11. Ainsi, on peut affirmer que malgré l’affirmation de Colin ‒ « la particule 
qa-, d’une aire d’emploi très restreinte (sud-est de Chefchaouen) » (1935 : 134-135) ‒, qa- a continué 
à être utilisée à l’est de Chefchaouen jusqu’à au moins la génération de notre informatrice.  
 
kunna qa-nṭayybu f-ǝd-diyyābe   ‘on cuisinait dans la marmite d’argile’ 
qa-tṣannǝṯ ʕliyye    ‘elle m’écoute (attentivement)’ 
ma qa-nʕǝrfǝm-ši     ‘je ne les connais pas’ 
ʕād qa-yʕabbu baʕṭǝm    ‘alors ils se marient’ 
 

En ce qui concerne l’origine du préverbe qa-, selon Colin, ce préverbe se rapproche des 
différents emplois de l’impératif du verbe ‘voir’ en berbère, aqqa12 ‘vois!’, « dans le berbère des Bnī 
Snūs, Bnī Inznāsǝn, du Rif et des Ṣǝnhāja d-ǝs-Srair […] », et en Algérie « Chez les Bǝṭṭīwa d’Arzeu 
[…] ; chez les Bni Snūs […] » (Colin 1935 : 135-6). Toutefois, puisqu’il se trouve dans le parler juif 
de Tunisie « pour conférer à l’inaccompli une valeur durative » (Cohen 1975 : 136-137) ; dans le 
maltais sous la forme ʔet exprimant la concomitance (Vanhove 1993 : 112-116) et aussi au Yémen 
pour exprimer le progressif (Vanhove 2009 : 755-756), on pourrait être devant une forme abrégée  de 
< qāʕǝd (Aguadé 1996 : 204 ; Caubet 1996 : 91-92). 

Par contre, à z-Zāwya, dans la même tribu mais dans la partie basse de la montagne, tous les 
locuteurs utilisent le préverbe invariable ka-. Mais ici nous avons aussi trouvé quelques exemples avec 
le préverbe a-, relevé jusqu’à maintenant au nord de Taza (Colin 1921 : 98) et dans la vallée de 

7 Pour continuer l’enseignement secondaire qualifiant, il faut aller dans un internat à Stehat, une commune rurale à 18 km de 
Qāʕ Asrās.   
8 Pour une vue d’ensemble cf. Cohen 2003 : 279-298 ; Aguadé 1996 : 197-213 ; Caubet 1996 : 87-99, entre autres. 
9 Cette opposition se retrouve aussi dans le dialecte de Djidjelli, en Algérie (Marçais 1952 : 151-152). 
10 Ce préverbe est présent aussi en Algérie et en arabe andalou (pour une approche en détail, voir Ferrando 1994-1996 : 115-
144). 
11 Cet usage est connu dans la région, un homme de 40 ans de la même tribu mais qui habite dans la partie basse de la 
montagne l’a souligné lors d’une conversation sur la région :  
hāḏǝm ǝl-fūqiyyǝn ‘qa-nqūl lǝk’, ka-ywǝqfu b-ǝl-qāf ‘Ceux d’en haut qa-nqūl lek ‘je te dis’, ils disent avec le qāf’ 
12 Pour l’usage de la particule qa- et de ses autres variantes dans les dialectes rifains orientaux voir Kossmann (2000 : 119-
124). 
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l’Ouargha (Lévi-provençal 1922 : 23) où il se maintient à Ourtzagh, par exemple (Ziamari & Barontini 
2000 : 52). Selon Aguadé (1996 : 204), son origine se trouve probablement dans le berbère < ar-, a-13. 
 
a-nqǝylu nʕǝmlu š-šġul  ‘on passe la journée en travaillant’ 
a-nfǝṭru     ‘on prend le petit déjeuner’ 
 

Pour conclure le sujet des préverbes à Bni Sǝlmān, nous pouvons à présent affirmer qu’à 
Ḥǝnnāšǝn et à z-Zāwya le préverbe le plus répandu est l’invariable ka-, mais que la présence du qa- 
attesterait son usage assez récent dans la région, bien qu’il soit en voie de disparition.  
 
ǝn-nās ka-ḏǝqra   ‘les gens étudient’. 
ka-yǝḥfǝÌ ʕi l-qurʔān   ‘il mémorise seulement le Coran’  
ka-ywǝḍḍfuh    ‘ils le recrutent comme fonctionnaire’. 
ḥna ka-nhǝḍru ʕla ġmāra ‘nous parlons de Ghomara’ 
 
 
3.2. Bni Zyāt 
 

3e  m. sg. la- 
3e  f. sg. la- et da- 
2e   sg. la- et da- 
1re  sg. na-  

3e pl. la 
 
2e pl. la- et da- 
1re pers. pl. na- 

 
En revanche, à Qāʕ Asrās la situation est bien différente, le préverbe le plus utilisé est la- 

variable. Jusqu’à maintenant, on savait que ce préverbe variable était relié au parler féminin 
traditionnel de Chefchaouen (Moscoso 2003a : 111-118). Mais par contre, à Qāʕ Asrās les hommes 
comme les femmes l’utilisent mais son usage est instable, autrement dit, le plus habituel est l’usage du 
préverbe na- avec les premières personnes et la- avec les deuxièmes et troisièmes personnes ; le 
préverbe da- pour les deuxièmes personnes est très réduit, on a seulement quelques exemples chez les 
hommes et les femmes plus âgées.  

Par ailleurs, comme Heath (2002 : 211) l’a déjà indiqué, les différentes formes pourraient 
s’expliquer par une assimilation phonétique avec la désinence de la personne de l’inaccompli, c’est-à-
dire : 

  la-nqūlu →  [nanquːlu] 
  la-nʕāwǝd →  [nanʕaːwǝð] 
  la-dǝʕṭi             →  [daðǝʕtʕi]  
 
Ce qui confirmerait cela est le fait que nous avons seulement trouvé des exemples où il y avait 

eu une sonorisation de la désinence verbale t- pour assimilation, ainsi que dans les exemples de 
Chefchaouen. À Bni Ǧǝl (< Bni Zǝjǝl) on trouve en outre des exemples avec ţa- comme préverbe avec 
les verbes où il n’y a pas de sonorisation de la désinence verbale: ţa-ţǝṣbaḥ ‘elle se lève’ ; ţa-ţqūl ‘elle 
dit’.  

 
 
 
 
 
 
 

13 À Bāb Bǝrrǝd et les dchars environnants de la tribu ġmāri de Bni Xālǝd il semble être le préverbe le plus utilisé mais nous 
sommes en train d’analyser les données de cette tribu. 
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             Quelques exemples de Qāʕ Asrās 

          3e m. sg. la- 
la-yǧīb       ‘il amène’ 
          3e f. sg. la- et da- 
la-ḏǝʕraf    ‘elle connait’ 
da-dǧi        ‘elle vient’ 
          2e sg. la- et da- 
la-dsāra     ‘tu te promènes’ 
da-dǝʕṭi      ‘tu donnes’  
          1re sg. na- 
na-nʕāwǝḏ  ‘je raconte’ 

          3e pl. la- 
la-yǧīw ‘ils viennent’ 
          2e pl. la- et da- 
la-ddǝxlu       ‘vous entrez’ 
da-dǝʕṭīw    ‘vous donnez’ 
          1re pl. na- 
na-nqūlu      ‘nous disons’ 

 
En ce qui concerne l’origine du préverbe la-, il y a d’abord un accord qui le rapporte au verbe 

illa, ‘être’ en berbère, où on trouve le même préverbe marquant l’habitude, l’actualité et la 
concomitance dans quelques parlers berbères du Moyen Atlas14 (Colin 1935 : 134 ; Aguadé 1996 : 205 
; Vicente 2000 : 105). Néanmoins, comme il se trouve aussi au Yémen, Vanhove met en doute cette 
hypothèse « en raison de l’éloignement géographique des zones berbérophones et arabophones 
concernées » (Vanhove 1993 : 14/nº 13)15.  

L’autre préverbe utilisé à Qāʕ Asrās est ka-, mais son usage est seulement établi entre les plus 
jeunes scolarisés et il s’utilise en covariation avec la- dans la population masculine. Alors, il s’agit 
d’un changement en cours dû principalement au nivellement linguistique.  
 
 
4. La spirantisation 
 
La spirantisation est l’autre phénomène qui nous permettra d’observer la variation chez les Ghomara, 
en soulignant la différence entre la côte et la montagne mais aussi entre les personnes jeunes et âgées.  

La spirantisation est un phénomène phonétique d’affaiblissement des occlusives et il s’agit d’un 
des processus phonétiques les plus saillants des parlers villageois non-hilaliens dû principalement au 
substrat et à l’adstrat berbère, étant donné que la spirantisation est notamment une caractéristique des 
parlers berbères du nord (Kossmann 2013 : 178). Ce phénomène apparaît dans tous les dialectes Jbala 
décrits jusqu’à présent mais il y a des distinctions entre la distribution et les consonnes qu’il affecte. 
Dans cet article, nous nous concentrerons uniquement sur les dentales /t/, /d/ et /ḍ/.  
 
 
4.1. La spirantisation chez les Ghomara  
 
En tenant compte de la proximité du berbère, dans les deux tribus de notre étude la spirantisation des 
occlusives est encore très présente. La distribution des dentales spirantisées est presque identique à 
celles décrites pour le berbère ġmāri (Mourigh 2015 : 18-24) et pour le dialecte de Chefchaouen 
(Moscoso 2003a : 39-40). En résumé, on a une distribution assez instable où la spirantisation est plus 
présente en position postvocalique et finale.  

La spirantisation de la dentale sourde /t/ > ṯ [θ] se trouve en position médiane et finale, 
normalement en position postvocalique ou finale tandis que la spirantisation de la dentale sonore /d/ > 
ḏ [ð] apparaît aussi en position initiale, mais cela est plus fréquent en position médiane et finale.  

Les exemples ci-dessous ont été trouvés dans les deux tribus sauf les cas dans lesquels l’une des 
tribus est spécifiée : 
 

14 Pour voir l’usage de ce préverbe chez quelques tribus berbères du Maroc Central voir  Laoust (1939 : 142-147). 
15 Quelles que soient les origines, la difficulté d’attribuer une origine – berbère ou arabe – aux préverbes comme la- et qa- est 
évidente en raison de la complexité du phénomène lui-même et de la dispersion des traits. 
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/t/ > ṯ  
Position médiane :                Position finale : 
māṯǝṯ  ‘elle est morte’               warṯ      ‘l’héritage  
lǝxṯan  ‘la belle-famille’ (Bni Sǝlmān)             ḥarṯ       ‘labourage’  
                  mǝḥrāṯ      ‘charrue’ 
/d/ > ḏ 
Position initiale:                           Position médiane:   
ḏāba    ‘maintenant’              hāḏǝm   ‘ces’    
ḏʕīfa     ‘faible’ (Bni Sǝlmān)             xǝḏma    ‘travail’   
ḏyānne   ‘notre              ʕiḏwa   ‘l’autre côté d’une  

          rivière’ (Bni Sǝlmān) 
 

Position finale : 
wāḥǝḏ    ‘un’ 
ǝl-ḥḏīḏ        ‘les voitures’ 
hāḏ       ‘ce/cet’ 

 
La différence qu’on trouve entre Bni Sǝlmān et Qāʕ Asrās concerne la fréquence et la stabilité 

de la spirantisation. À Bni Sǝlmān son usage continue à être très courant, chez les personnes jeunes et 
âgées, ces dernières l’utilisent de manière assidue même si elle présente l’instabilité propre de ce 
phénomène. Par contre, à Qāʕ Asrās, on observe une tendance à supprimer la spirantisation chez les 
plus jeunes scolarisés à cause principalement du nivellement linguistique.  

Le dernier exemple qui permettrait de voir la variation entre la côte et la montagne même si son 
apparence est rare, est la présence de la spirantisation de la dentale pharyngalisée: /ḍ/ > ḍ [ðʕ], en 
position médiane et finale. On a seulement trouvé cette réalisation spirantisée à Bni Sǝlmān, ce qui 
s’explique par la proximité du berbère où on trouve le même phénomène (Mourigh 2015 : 24).  
 

ka-ynūḍu  ‘ils se réveillent’ 
nḍar  ‘regarde !’  
miḥfāḍa  ‘sac à dos’ 
 
  

5. Conclusion : côte vs. montagne 
 
Les premières données sur l’étude de quelques traits linguistiques de l’intérieur et de la côte de 
Ghomara conduisent vers la conclusion suivante: l’existence d’une variation linguistique entre les 
deux tribus étudiées et ainsi que les premiers signes d’un changement en cours qui pour le moment 
touche surtout la côte occidentale. 

Dans le cas de Qāʕ Asrās, en prenant comme variable le préverbe d’inaccompli, on peut 
affirmer que la variable ‘rurale’ la- est encore très stable dans la population âgée et d’âge mûr. Par 
contre, il est très instable chez les hommes et les jeunes qui l’utilisent en covariation avec ka-, ce qui 
indique un changement en cours dans la région16.  

À Bni Sǝlmān, on ne peut pas prendre comme variable le préverbe qa- car celui-ci se rencontre 
exclusivement chez quelques femmes âgées habitant la partie la plus haute de la montagne, mais le fait 
de son actuel usage est à remarquer car qa- a été utilisé au moins par la génération de notre 
informatrice de plus de 60 ans”. En même temps, on ne peut pas attribuer l’usage du préverbe ka- chez 
les Bni Sǝlmān au nivellement linguistique parce que ce n’est pas un trait nouveau dans la région, 
étant donné qu’il se rencontre en berbère ġmāri (Mourigh 2015 : 419-420).      

En ce qui concerne le niveau phonétique, nous avons attesté que l’intérieur est plus conservateur 
que la côte et que les différents allophones spirantisés sont beaucoup plus stables dans les différents 

16 Le même processus a été remarqué à Anjra (Vicente 2002 : 339-340) et à Chefchaouen (Moscoso 2003b : 218).  
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groupes d’âge à Bni Sǝlmān qu’à Qāʕ Asrās où la tendance est à l’inverse, c’est-à-dire qu’il y a une 
tendance à supprimer la spirantisation des phonèmes dentales, notamment chez les plus jeunes.  

On parle ainsi des variétés Ghomara parce qu’il y a une région montagnarde plus conservatrice 
alors que la côte est en train de vivre un changement accéléré avec une tendance au nivellement 
linguistique, mais encore en phase initiale17. Par conséquent, les premiers signes de ce changement 
linguistique ont été vérifiés dans cet article comme la suppression de la spirantisation des phonèmes 
dentales et le remplacement du préverbe la- variable par ka- chez les plus jeunes de Qāʕ Asrās où les 
variables éducation et âge jouent un rôle décisif. 

La grande mobilité chez les Ghomara favorise la situation décrite : l’immigration de la 
montagne vers la côte et les villes amène le contact entre les différentes variétés villageoises et 
citadines, spécialement chez les jeunes, ce qui à son tour favorise la variation et le changement 
linguistiques. En définitive, les variétés Ghomara représentent la variation caractéristique des parlers 
villageois qui ont comme résultat une région d’une grande richesse dialectologique où les traits plus 
archaïsants cohabitent pour l’instant avec les nouvelles formes.  
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